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Éveille-toi, ô toi qui dors, et repais-toi de mon éveil. Dans ta nuit,
je descends chanter et œuvrer pour Son Nom. Dors maintenant,

dors encore et ne t’éveille qu’à Son appel. Le corps dans les
douleurs de l’enfantement trouve refuge en Lui seul.

La bataille finale verra ressurgir dans le resplendissement
la France du Très-Haut dans le glaive de saint Michel.

Katia s’est exprimée en chantant, un chœur de voix l’accompagnait.

Cantique de Katia
La prière est. Elle est le sens du chemin qui ne finit pas, le chemin de la
vie qui s’ouvre à l’horizon. Unissons nos cœurs, qu’explose enfin le vrai 
visage de Dieu en nous !
La prière est tel un écrin à jamais ressourcé dans la Présence de Dieu. 
La prière est ta sauvegarde, ô toi, homme qui dors et ne s’éveille pas.
La prière est notre murmure qui t’éveille à notre présence. Tourne tes 
yeux vers nous, dormeur de l’impossible sommeil, nous qui sommes des
éveilleurs et des passeurs.
La prière est le ruban armé qui dévoile les cécités de vos nuits.
La prière est ma loi qui vient déranger la tienne ; qu’en ta demeure 
s’éteigne le sommeil lorsque moi je pleure à ton oreille l’espoir de te 
trouver apte à m’entendre et à transcrire.

Éveille-toi, ô toi qui dors, et repais-toi de mon éveil. Dans ta nuit, je 
descends chanter et œuvrer pour Son Nom. Que dansent les étoiles 
dans le ciel de ton âme, car c’est à cet instant qu’arrive le Bienheureux 
qui ne cesse de tambouriner à ton oreille ! Reste en nous, en ta 
demeure, n’échappe pas à l’oiseleur qui dans la nuit chante à ton cœur.
Tes membres douloureux trahissent le désespoir de l’envol qui ne peut 
luire dans la nuit où le sommeil te prend et t’entoure de nos présences. 
Lutte avec nous, petit entrepreneur, pour chanter la splendeur du Très-
Haut même lorsque le corps t’abandonne dans le sommeil. À ton esprit 
nous tambourinons, à ton esprit nous frappons, pour que de ta 
demeure tu ouvres l’horizon à notre amour, sans cesse ruisselant du 
clapotis des sources, qui invite l’esprit au vent de nos présences.

Ô toi qui dors, sois notre demeure où veille l’Amour qui sans cesse 
appelle au partage de l’amour. Entends notre présence ; dors dans l’éveil
des anges qui caresse ton regard d’un flot de lumière dans ton sommeil. 
Demain à l’éveil, tu ouvriras le jour d’un nouvel éveil. Garde ton âme 
ouverte sur l’horizon, en Lui seul ton devenir, en Lui seul nous habitons
et demeurons. Dors en paix dans Sa paix ; et quand viendra alors 
l’heure du réveil, en Lui sera ta première veille, ta première pensée 
d’amour toujours renouvelée et nouvelle pour l’ambassadeur de la beauté
et le cueilleur de toi à ton éveil.

Tremble, fleur de partage, tremble devant le Vent qui t’assaille dans ton 
sommeil profond pour Le louer en sa splendeur et tenir éveillée ton âme 
dans le sommeil du corps.



Sois heureuse, nous guidons tes nuits en te gardant dans l’éveil. Bois 
l’élixir de nos amours fondus/confondus en Lui, et pais dans ta 
demeure de Sa Présence qui t’habite. Dors maintenant, dors encore et 
ne t’éveille qu’à Son appel. Ton âme, en Lui déposée par nos soins, 
repose dans la splendeur du vent qui ressuscite et accompagne les nuits
des enfants «dormeurs-veilleurs».
En Sa Présence, laisse-toi rebâtir ; c’est dans tes nuits qu’Il forge la 
splendeur des jours à venir et présents.

Ô toi qui veilles tout en dormant, demain t’attend à la clairière du 
regard où foisonnera l’amour qui adoucit et resplendit tous les temps 
des hommes.
Ne pleure ni ne chante, mais pais en ta demeure la joie du Ciel 
retrouvée, à jamais gardée dans l’écrin du cœur qui laisse entendre le 
vent et lui ouvre la fenêtre du cœur. À toi l’enchantement ! L’âme 
demain verra les fruits de cette nuit.

[Plus tard]

[Katia] Ceux qui ne voudront pas vivre de la désolation mettront leur es-
poir en leur Seigneur, car Lui et Lui seul détient les clés de la voie, de
toute vie en le Royaume. Le corps dans les douleurs de l’enfantement
trouve refuge en Lui seul. La bataille finale verra ressurgir dans le res-
plendissement la France du Très-Haut, dans le glaive de saint Michel -
qui est comme Dieu ? - et toutes les demeures en seront ébranlées jus-
qu’à  ce  qu’elles  ploient  le  genou  devant  l’ineffable  beauté,  l’ineffable
grandeur,  l’ineffable  puissance  de  Celui  qui  est  maître  du  temps  et
maître de l’œuvre ! 
Petits serviteurs, prenez garde de ne pas dormir à cet instant et de ré-
pondre présents à l’appel de l’Amour qui n’attend pas. Et toi qui trans-
cris sans comprendre dans la nuit du petit homme qui dort, demain tu
verras, demain tu liras l’amour de Dieu pour son petit enfant qui, épui-
sé, alourdi par un sommeil réparateur, devient veilleur de la nouvelle
Demeure  qui  descend  en  vainqueur  dans  le  cœur  renouvelé  des
hommes, fils et filles de Dieu. 
Lui a parlé en ta demeure, maintenant dors, toi dont le poids du corps
appelle le sommeil, qu’il soit réparateur de forces !
Nous retrouvées1, nuit et jour sont nos veilles. Dans la prière du cœur
prends des forces, elles te sont et te seront données. 

Une petite fleur de lumière abandonnée à Dieu
ta Katia aimée et aimante

Derrière le voile de la paupière brille la Lumière et tu la vois2.
Dans vos nuits nous veillons, dans vos nuits nous sommes toujours à
l’œuvre dans l’Œuvre et pour l’Œuvre.
L’AMOUR SEUL TRIOMPHERA, L’AMOUR EST VICTOIRE !

1) Katia et moi.
2) Les yeux fermés, je ne voyais que la lumière et non la nuit, une Lumière autre que celle de nos jours,
resplendissante, éclaboussante de blancheur translucide.


